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— Comment, que vous importe?., 
fit le greffier etupéf ait. Il vaut tou 
jours mieux en être quitte pour 
quelques années de prison que pour 
du ou vingl ans de travaux forces.

— Pour moi, c’est tout comme, 
dit Edgar. N'aurai-je pas tout per­
du quand même?

L’homme le regarda avec 
sorte d'ahurissement 
prenait pat.

— Voilà, se disait-il. un singulier 
prisonnier!

— Il reprit tout haut, en enlevant 
le diner servi:

— Vous avez tort mon garçon de 
vous laisser,abattre ainsi. Et d’abord 
mangez un peu. Je vous attendrai.

—Merci, je n’ai besoin de rien.
—Il est payé, votre dimr......

conséquent........
— Vous pouvez tout enlever.
—Ce sera comme vous voudrez, 

mais ce n’est pas raisonnable.
Le grelfier fit un paquet du tout, 

sortit, referma soigneusement la 
porte et éteignit le gaz qui 
dans le couloir et qui éclairait la 
cellule par le guichit.

Il se disait tout en s’eu allan1. :
—Voilà un jeune homme 

lait une bêtise qui lui coûtera 
Il ne s'en remettra plus.

Edgar, plongé dans les ténèbres, 
reprit sa lettre, la mi: sur les lèvres 
pour embrasser tout ce qu’elle y 
avait laissé d’el e, mais il répétait, 
en U couvrant de baisers, celte phra­
se qui avait j*-te tant d’anxiété dans 
son âme :
“A moins que ce ne soit un moy 

on de vous sauver. ”
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A l’heure môme où Edgar de 
douan, dans sa prison, lisait la let* 
Le d’Ariane, eelle-ci, à la fenêtre de 
l’hôtel, de Millanges, attendait avec 
anxiété les nouvelle^ de la journée. 
Elle était seule. Son père était sorti 
pour appreudre ce qui s était passé à 
l’audience.

Ariane a beaucoup pâli depuis que 
nous l’avons pour la première fois 
présentée à nos lecteurs. Ses j juus 
ont maigr, sa taille est devenue plus 
svelte encore et ses grands y ux 
noirs paraissent plus lumineux et 
p:i:s grands.

Depuis l’arresiatioa de son fiancé, 
la malheurs enfant a souffert tou­
tes les toitur s. On sait ce qu’elle 
p. use du crime des Chu rirons, qui 
elle soup;onne d’etre l’auteur prin­
cipal du meurtre de Delphine La­
grange, 1- bjurrettu d’Edgar, et elle 
a ete ob.igee de voir ch z elle cet 
homme, de lui faire bonne minet 
et plus les jours s’ecouleut, plus 
elle s’aperçoit que son père est en­
tiché de lui et plus elle le voit déci­
de à passer outre à ses protestations 
et à ses répugnances et a le lui im­
poser comme man.

Son mari, Il un Sou lac, ce lâcfi ), 
ce traître qu’elle accuse tout bas! 
Ile.as ! elle ne peut i’accustr que 
tout bas. Il y a des moments même 

lb doute, comme elle le dit à 
Edgar dans sa lettre : des moments 

elle s'accuse de s s mauvaises 
pensées, où elle a presque des re­
mords. Si ce n’était pas, en effet? 
Henri Soulac est considéré, et es- 

Jusqu’alors il n’a rien fait 
qui puisse le faire supposer capable 
ue concevoir une pareille infamie.

Harce qu’il l’aime aussi comme 
Edgar, parce qu’il triomphe du 
malheur de son rival? ,Mais dans 
Bordeaux il y a dix autres jeunes 
gens qui l’ado:eut, dans 1 ombre 
sans avoir osé se déclarer; dix 
jeunes gens qu’elle a surpris sous 
ses fenêtres, guettant so î apparition, 
épiant un de ses regards; dix jeu­
nes gens dont elle 
même les noms, qui devait connaî­
tre la passion d’Edgar de Cordouan, 
jalouser ton bonheur. Si c’était 
un de ceux-la, et si tleiui Soulac 
était innocent, comme Edgar?

Ce terrible point d’interrogation 
l’émeut, le trouble. Elle se reproche 
d’avoir condamne le jeune homme 
même sans l’entendre, car elle n’a 
jamais osé faire illusion devant lui 
aux mauvaises pensées qui lui 
ôtaient venues.

A p rson»", du reste, elleji’a pu 
parler de ses soupçons; à ; 
elle n’a pu ouvrir son âme.

D’Edgar pas de nouvel es Depuis 
qu’elle a vil son grand père, person­
ne ne lui a parlé de lui.

Quand el.e s’est hasardée à pro­
noncer son nom devant son père, 
celui-ci s’tst borné à répondre:

—Attendons le procès.
Jamais Henri Soulac n’a, en sa 

presence, dit un mot de son ami.
Elle ne lit pas de journaux qui 

pourraient le renseigner, et dans 
les quelques visites qu’elle reçoit il 
n’est jamais question de l’affane des 
Chartrons soit par délicatesse p 
qu’on connaît les liens qui l’atta­
chaient à M. de Cordouan soit parce 
qu’on obéit à un motjd’ordre donné 
par son père.

Trois mois se sont pissés dans 
cette solitude dans cet ebig ie. 
ment de toutes communications, de 
toutes nouvelles.

Une seule personne, dans sa dou­
leur a paru s’intéresser à elle, pi ne 
fillette une ouvrière travaillant chez 
sa marchande de modes et qui était 
venue un matin lui apporter un 
chapeau.

Là voyant triste 
connaissant son
s’éiail hasardée â lui offrir Jses servi 
ces.

Car
provenant <lu sang 
i suites d’habitude

corrompu, 
es secrètes, 

tats de faiblesse, les ma- 
rnême les 
chute de

Tapisseriss, Paintmes Huiles, otc.
<!e <• «nuisisIt ruade* vitre* 

(Pinte U tonedJe now lee

al ismes,
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
237, Kue ltldeau, Ottawa

ver solitaire, 
même chez les enfants, dans l’espace 
d’ude heure. A l’aide de nos banda­
ges, confectionnés d’après les procédés 
les plus nouveaux, et grâce à un traite­
ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent à une guérison lente 
mais assurée, 
lettre confidentielle et 
cription détaillée île la m 
compagnie d’un timbre d 
meut pour la rép<
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I es maladies de toute nature, parti 
le entièrement les affections nerveu­
ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau xde tête, la migrai- 
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d’asthme et d’affections pulmonaires 
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fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant un timbre 
d’affranchissement pour la rt 
Officiii “HYG1EA” à Hambourg I
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quelque temps, annonçant 
fait des arrangements spé- 

ux, avec la Compagnie du Dr lî. J. KEN- 
ALU, Knoshurg Falls vt. éditeur d 
Traité ” sur les maladies du cheval. Cette 
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mim eï Buoummabonnés privilège de 
cevoir gratuitement un exemplaire de ce 
Traité ° d’un grand mérite. Ces arran- 

om . lî' renouvelés avec la Compa­
gnie, pour d’ici à un temps lim 
(juo/.donc pas la chance de vous proc 
cet ouvrage immédiatement. Pour les a 
leurs de chevaux ce “ Traité ’ est imlis 
sable des maladie» de ce noble animal y 

re bien simple. La 
rapide de cet ouvrage, 
Canads, en a fait une 

utorités du genre dans le 
ntier. En faisant application 

pour ce “ Traté”. Placez un timbre de 
poste de 2 centins dans votre lettre et vow 
recevez ce “ Traité ” gratuitement.
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points du Bas du SL Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain 
si que le No îveau-Crunswick, la Nou 
velD-Evosee, Vile du Prince Edouard, le 
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Terr neuve^et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal’ et 
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et se rendent a destination de tous ces 
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Casadienne-Evropéen n e
Les passagers pour la Grande Bretagne ou 

le Continent, quittant Montréal le vendre­
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.
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billets et informations concernant e 
le passage s’adresser à

ROBISON, agent pour les passa­
gers et le fret de lTSst, 136J Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

igent des billets,
Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14 Not., 1889. /

; '.'failliLes convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

8.00 AM SPOTS38 se racor- 
Expresa dn

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal »vec les train du Grand Trunc 
l’Est et le Sud Est, a-rivant là à 11.80 i

Got

E. KING, a
27, rue

4-50 P-M.
à 8.20 p.n»., se raccordant avec les 
Vermont Central et dn Grand 
l’Est,

Les convois arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
p,m. de V E t, se raccordant a la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec les trains de l’Est 
et du Sud

Char Pal 
Montréal.

Un train quittera la gare dn chemin Rich­
mond à 7.48 a. m. et 448 p. **• ee raccor- 

is de Montréal.

trains du 
Tronc pour

ais Pullman sur lee trains de

dant avec les trains Expxeee

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

i20P.M.?riîfÆ:ÆdJ:
Point L 5.40 p. m. et se raccordant à cet en­
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Dalaware et Hudson, poor l’Est et le Si 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k 
00 le lende
5 Des chars dortoirs pullman «ont attachée 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas­
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albane 
Point.
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peut-être........Il m’a confirmé des
soupçons qui m’étaient, déjà venus, 
et qui me font craindre que ce soit 
moi, que ce soit l’a nour que 
avez conçu pour moi, qui ait été la 
cause de tout votre malheur, la 
cause de la persécution 'inouïe qœ:
vous subissez........

‘•Je n’ai pas besoin de m’exuli 
querplus clairement...Vous savez
ce que je veux due....... “

—Edgar tressaillit.
—Elle aussi, pensa-t-il, a eu la 

même pensée que moi. C’est donc 
bien vrai? je ne me suis donc pas 
trompé?

Il reprit:
“ J’ai tout fait pour éclaircir mes 

doutes, et je sais qm votre grand- 
père, de son côté, n’a rien négligé... 
Nous avons échoué 'ous les deux. 
Oh! le crime a été bien combine! 
Il ne faut pas vous faire d’illusions. 
11 n'a laissé aucuiïe trace. Et nous 
n’avons trouvé rien de louche avant 
ou après le crime dans la c mduiic 
de celui que notre instinct seul 

même des

THE

OIL
CO nous a désigné. Il y a 

moments où je m'accuse comme 
g| I d’une mauvaise action des terribles 

pensées qui me sont venues et que 
je ne puis chasser, malgré la volon­
té que j’en aurais. “

Edgar s’interrompit 
—C’est exactement comme moi, 

mnrm ura t-il.
Et il resta pendant quelques se­

condes plongé dans une cruelle rê­
verie.

Elle aussi, pensait-il, elle lutte, 
elle doute. Si nous nous trompions 
si?........

Mais il se secoua brusquement. 
Je n’ai pas commis ce crime. Je

ne suis pas coupable........ Personne
ne le sait mieux que moi-même, 
devant les preuves qui m'accablent.
de ma propre innocence?........ Si je
pouvais lui parler, lui dire à elle 
tous les détails qui m’ont fait l'ac­
cuser, elle serait convaincue comme 
moi........Elle n’aurait pis d’hésita­
tion, pas de rigrets........ Mais la
voir , lui parler, est-ce possible !

La reverrai-je jamais maintenant? 
Le jeune homme se laissa tomber 

la tôle dans ses mains.
Neuf heures sonnèrent.
Un allait éteindre la lumière.
Il se hâta de reprendre sa Icctu-

ÏT-ETJIHiXuETOIT
encore,
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( Suite )

Comma il n’y avait plus d’agents 
dans la cour, le petit groupe fut en 

clin d’œil entouré, bousculé 
presque et dans cette bousculade 
Edgar sentit une main toucher la
sienne........et cette main lui glissa
un petit papier soigneusement plié.

Il eut un mouvement de surprise 
et de joie1 chercha à voir le visage 
du messager mystérieux ,mais à ce 
moment même les gendarmes re­
poussaient les curieux et l’entraîné 
rent vivement. . ..

Il n’eu t le temps $de rien distin­
guer ma s il tint le petit billet serré 
précieusement sous les doigts.

Un espoir lui était venu. Si c’é‘ 
Il n’osait y penser . Il 

avait hâte d’être seul dans sa cell ue,
El il ôtait rentré dans la prison à 

pas rapides. L s gendarmes avait 
peine à le suivre

Quand on fut arrivé, les gendar­
mes enlevèrent à Edgar les poucel- 
es. Leur corvée était finie 
aluèrent gravement et s’eu allèrent

Le g relier tourna un instant en­
core dans la cellule, essaya de cau­
ser avec Edgar puis, voyant que 
celui-ci ne lui répondait pas, piit le 
parti s’él ligner aussi .

Notre ami vit enfin la porte se 
fermer sur lui, entendit le grince­
ment de la clef dans la serrure, ce 
bruit sinistre 
chair de poule d’ordinaire et qui 
ce soir-là, 1 i faisait tant de plaisir 
q Vil avait attendu avec tant d’iim­
patience: puis lorsqu’il eut entendu 
résonner cans le couloir le pas du 
greffier qui s’éloignait, au lieu de 
songer à manger le diner qu’on lui 
avait servi, il prit enfin le précieux 
papier qu’il avait soustrait aux re­
gards de ses gardiens et le déplia.

Aux premières lignes qu’il lui 
Edgar faillit pousser un cri de 
joie.

41 Oh! si vous saviez ce que j’ai 
souffert depuis que je su is séparée 
de vous! Je n’ai pas eu seulement 
en effet, la douleur surhumaine de 
vous perdre, vous à qui j’avais don­
né mon cœur, douleur que je n\s- 
saierai pas de vous peindre, car 
vous devez la ressentir comme moi. 
11 m’a fallu de plus subir chaque 
jour, à chajue heure du jour, 

supplications de mon père 
qui veut absolument hâter mon 
mariage avec cet homme, pour 
achever de me détacher de vous! 
Il l’espère eneore! V is il m’a fallu 
souffrir, tous les jours, régulière­
ment, la présence de cet homme, 

compliments, ses mois aimables 
ses orome;scs, ayant dans le cœur 
les p.msées que vous savez. 11 m’a 
fallu lui sourire, accepter ses bou­
quets, quand j’aurais voulu le dé­
masquer, le traiter de lâcha et de
misérable, le prendre au collet, le 
trainer à votre place, sur les genoux 
tout tremblant et tout pâle. Quelles 
tortures! en avez-vous eu de plus 
terribles à su p porteur “

Edgar pieuiail!
Comme elle m’aime

tait?

Ils

lui donnait la

murmura*
fil

Et de nouveau il embrassa éper­
dument, comme un lou, le b enheu-
reux papier.

“ Aujourd’hui, poursuivait Aria­
ne et c’est pour cela surtout que je 
vous écris, mou mariage est .à peu 
près résolu. La date en est fixée. “

Edgar s’arrêta, livide.
Son mariage!
U n’avait jamais osé penser àLa lettre était d'Ariane, une let­

tre pleine de cœur, tout parfumée 
d’amour . Il continua,

44 La date eu est fixée........ La lut*
pere était devenue 
cù céder ou plutôt

Nous allons la transcrire ici car 
elle montrera aux lecU-urs combien 
la pelle des Allées de Tony méritait 
d’ôtre aimée—eu même temps qu’el 
le leur donnera quelque renseigne 
ments intéressants sur ce qu’a vait 
fait la jeune fille pour tacher de sau 
ver celui auquel elle n’avait pas une 
minute cesse de penser .

— Voici la lettre:
“ Mon cher Edgar,

” Je ne sais si c tte lettre sera plus 
heureuse que les dix que je vous ai 
déjà écrites et qui n’ont pas pu vous 
parvenir.

“ Je tentt la fortune une fois en, 
core,*car j’ai ab olument besoin 
de causer avec vous .

4* Vous ne m’avtz jamais fait l’in 
jure, je suppose, de penser que je 
croirais, ne fût ce qutuu seul instant 
à votre culpibiltè.

44 Je connais votre csur, comme 
vous counasisez le moins ... et si je 
n’avais mille autres raisons de ne 
pas douter de votre innocence, il 
ma suffirait de penser que vous 
m’aimez assez pour vous exposer sot 
tement à être séparé de moi. ”

Edgar leva la lettre, la porta 
à ses lèvres et l’embrassa èper* 
dûment.

— Chère ! chère Ariane ? mur
mura t il.

Et scs yeux humides l’empê­
chaient de lire.

Il poursuivit néanmoins, car il 
savait que le temps lui était mesu.

te avec mon 
trop vive. J’ai
faire semblant de céder........

Si vous en appreniez la ^nouvelle
ne vous inquiétez donc pas.................
Mon cœur ne vous a pas abandoii- 

Jamais jé ne serai à un autre 
Jamais surtout je lie

lie
qu’à vous
serai à cet homm-, à moins pour­
tant que ce ne soit un moyen de 
vous sauver. 44

Edgar n’en put lire plus iong.
Des pas s’entendaient dans le 

couloir près de sa porte.
Il n’eut que le temps de cacher 

le billet dans sa poitrine mais il 
resta perplexe, pris d une augoi se.

“ A moins que ce ne suit, répéta- 
t il, un moyen de vous sauver.

Que vouiait-eile dire?
Est-ce qu’elle se résoudrait à 

épouser cet homme à devenir sa 
femme à porter son nom?

Mais il aimait mieux «’être pas 
sauvé à ce pru-là 
mieux passer le reste de ses jours 
dans son cachot, être condamné, 
exécuté, plutôt que de la voir........

Non, nou. pas celai
La clef tourna daus 

La porte s’ouvrit.
C’était le greffier qui entrait.
L’arrivant jeta un conp d'œil sur 

le diner du prisonnier.
Mais, s’écria-t-il, vous n’avez pas

mangé........Vous savez que c’est
étdint partout ?

—Je n’avais pas faim dit, E !gar.
—Sapristi! Il fiut se soutenir.
Vous avez encore un rude assaut 

à supporter demain. Mais je viens 
vous donner du cjurage. J’ai pris 
mes renseignements. Ça va bien, 
votre affaire!

Notre ami secoua 1? tête
—Parole d’honnenr 1 reprit le

fonctionnaire........ou est très bien
disposé pour vous. Vous en serez 
quitte pour quelques années de 
détention. El si vous vous conduisez 
bien, vous pourrez obtenir une di­
minution de peine.

Que m’importe, murmura le flan 
cê d’Ariane, surtout maintenant!

Il aimait

la serrure...

réi. Ne nous appesantissons donc 
pas là-dessus continua Ariane........

Vous êtes innocent, je le croîs.
J’en suis sûre. Vous m’aimjz... 

j’en suis convaincue également. Et 
vous devez le

—Ohl oui, je le crois, et je bénis

Mais Edgar s’interrompit brusque

—Lisons ! lisons 1 dit-il 
n’aurais jamais le temps.

11 reprit la lettre:
44 Parlons donc, poursuivait la 

missive, de choses pratiques. J’ai 
vu votre grand-pèie, veue le savez

je vous aune., 
croire........“

le
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M. Arthur Cushing,
bien connu en cotte ville pai 
la mauière habile avec laquo.lc 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ” sur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
IMIxvns isü P.tKHIK- 
( LASSK — Toujours en 
mains des Mti.UtBS de 
première marque.

GlSHDti & CO.
Ko. 548 Rue Snisvx. "

€>

UNIMENT GÉNEAÜ
36 A TVS DE SUCCÈS

remplaça 
Feu sans dou­
leur ni chûte du 
poil. — Guéri 
rapide et sûre 

is Boiterie»,

'esslgons Engorge- 
Suroa, Eparvlns, eu.

Ph1* GÉMEAU, 175, m StSoMlé.Parl.

Topique
sa r iBKiQca

-A,

,Uolottes. V 
Jambes,

Publiée |

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES 1

K00ÏEM1X ST A BRAND MARCHE

)

lieue AN.

Vente $Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez-------- ”------DI

FIAIHARRIS & CAMPBELL
Pe peu <

Nos.
8972— En parff

13097— Presqu

olie form 
En bon 

A meub!

Cette ancienne et uonorable maison de meubles, d’Ottaw» 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

8808- 

9433—
6847- 

1696 
«50— En bon 

’861— très bon n 
29— Bon pour h

10 PonrCt'Bt de Redaction jar toat Achat irgeat Comptai

HARRIS & CAMPBELL Ces instruments 
Hufactures Steinw 
Haines, Emerson et 
tares bien connues.Coin des rues O’Colinor et Queen. (Près de la rue Sparks)

Conditions ae 83 
mois.

Manufacture de Voitures
H/0"V A-XjB

■ I A&SNorH
W S. LEVEILLE 61 RUE S

OTTA1PROPRIETAIRE.

S D^°Tf ',nformer *e Publ>c que nous avons fait ’acquisition du {tonte d’affaires e
Sulkeya, etc Etant arrivant de Chicago et des autren villes américaines nous avons^ni'üS 
de grandes connaissances dans not état, none sommes en mesure de garantir entière satii 
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habiles et travaillant sous notre direction ; log 
matér'aux employés =ontft ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bai.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous metto-is 
en pratique dans toutes les branches de rèpations.

DEPECHESC
(Service Spt

56 RUE DULY - - 19 ET 21 RUE STEWART 4 bifl>»ev

Berthier, 20 jàn- 
exact de M. Dostaleo,

Mala lie delà

Londrfs, 20 jan—L 
que la Reine est actui 
de. Elle est atteinte 
Cette maladie car: 
d’anxiété, pareequ’il t 
Je est indisposée depi 
sieurs semaines.

Soleil d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE Inos.dat Igi
Miyraine#, YfnH.r d» TêtSr> Névralgie» 

Colique», Anfhtne, Finphynèine, Ôoutte 
Ithiimatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

d'exiger l'ANTIBYStMXE de TROUETTE
Vente on Gros à Paris, Z. MAZIER, ?harm>», 264, bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F X. VALADE.
A QttSbec : D' Ed. MORIN A C*. - A Montréal : LA VIOL

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES

Cairo, III., 20 jan—. 
ont été chaipersonnss 

foyers par le déborder 
Wabash. Il y a vingl 
dans la partie nord de 
nondation a camé de ; 
dans tous les environs 
tend que nombre de m 
emportées.

ETTEA NELSON
PHARMACIES

An Pertiigu

Lisbonne, 20 jan—1 
populaire contre les A 
vif ici et plusieurs nu 
gaises ont renvoyé le 
d’origine anglaise.

Les resid nts anglais 
d’envoyer une céputal 
Salisbury pour lui de 
dopter une politique 
vis à vis le Portugal.

DJt-is on |'Mlleaire concernant 
le* journnnx

personne qui retire régn 
al dn bureau ee pot te1 

, que de jou. ia1, 
à celui d’un auL’t

VINAIGRES Article 1. Toute 
fièrement un journ 
qu’elle ait souscrit ou non 
soit adressé â son nom ou 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personiA qui renvoie u» 
journal est tenu de payer Mue le* arrrèa: es 
(lu’elle doit sur l’abonnement, autremi nt 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’ab- m 
né est tenu de payer en outre le prix d* 
l’abonnement jusqu’au moment du paiem. nt 
qu’il ait retiré ou non le journal du hurt an 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être po ur) 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demon 
rerait à des centaines de lieues de cet endr it} 
r- ’Article 4. Lea tribunaux ont décidé <,ue 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de L la­
ser accumuler les journaux à 1’ancie- ne 
adresse, constitue une présomption et v.ne 
preuve prima fade d’intention de raude.

VINIIGRERIE DE KINGSTON. 
Av. HAAZ Sc CTS 

manufacturiers:

Blaucs. Cidre, Malte et antre* 
: VINAIGRES

Garantis Purs sons tous les Rapports, 
;kn vente a Ottawa;

Par{ tons lea 'Princlpaax Epiciers.

La conedrneil

Montréal, 20 jao— 
des bâtisses, M. Lacroix 
cette année sera très irr 

j^qint de vue de la cons 
V vXes nouvelles bâtiss 

«pporteront un surcrc 
dans cette ville, et par . 
lion augmentera.

11 y aura ptobableme 
née, 1,200 habitations n

pouHn Figure, les Mains,

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Mulodurma 
Un assortiment compte 

tides de toilette < 
nant d’être

la Peau et

t et nouveau des ar- 
ci-dcssus ve-

TBlNTliKfcRie CKNTRALE
R. 1 MCCORMICK 004 RUE SUSSEX

I/abu* des dear

New York, 20 jan—J 
ty, un jeune homme de 
appartenant à une famil 
de Bay Shore (Long lui 
rendu irrémédiablemti 
l’abus des cigareHes. ( 
dans un accès de folie fu 
qui était d’habitude un j 
sible, a menacé de tuer 
coups de revolver, et il i 
fermer dans un asile d’a

en face de la rue York. Habite d'homme? e* 
de femmes, nettoyés, teints réparée et remis 
à neuf. Tapis de pianos, de table, rider, ux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nette ie 

ta à la perfection. Plumes d’aut "b- 
ves selon l’espèce prod ite, net* 
frisées.

CHIMISTE Err.DROOUISTK

75--RUE SPARKS-75
ches tein 
toyées et
e!

Prescription pour 
préparées avec soin 

Communication

médecine et families 

téléphonique 1-2-8 BUANDERIE
On ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va cherche et 
on délivre les ordres par tonte la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chaem .
IR,. Q-jÔ-GKCTOUST, Prop.

604 rue SUSSEX devant la rue York. 
^|P, S. Succursale, su No 160,1 rue Mi.ia

M .ETABLISSEMENT DE TAILLEUB

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie.

DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la Affaires de conlrefc

an—Une 
BélctngE

Québec, 20 i. 
contre le Dr U. 
port, pour avair gardé e 
sion 200 gallons de whit 
trebande, est venue ce m 
le juge Chauveau. Mau 
pénalité encourue est di 
cour a déclaré ne pas av

Le plus Grand Assortiment(OMFAtiXIK D’ASSIBAME
— DU CANADA —

------DE-----

Montres, Horloges et Bÿou- 
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents. " 

Toutes les Marchandises 
marquees en ehiflres.

Une visite est sollicitée.

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864

Bjpkac Phincipal : Edifice de la Compa­
gnie d’Afsurance " C’ITIZtNN,” 181 
rue_8t.eJacques, Montréal, g Une autre poursuite c 

Turgeon pour la même 
aussi été appelée : mais 
pénalité encourue dépasi 
cour a déclaré n’avoir p 
lion.

Enfin une seconde act 
le même Jos. Turgeon 
bou. ? avec dépens, pari 
preuve n’était pas assez 
can te pour détermine! ui 
nation.

’DIRECTEURS :
Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Ber., Vice-Président. 
Robert Anderson, Fer j Arthur Prévost,Bi 
Alp. Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ear.
William Smith, s- c-tré

Hart, gérant généra’G. H

souci: it 1 $1 009,800/ Bijoutiers en gros et en détailCAPITAL
Dépô^au gouvernement fédéral 122,840.î 
G, W..SEGUIN, EDWARDS KING 

Souseagent. Agenljde ville.
27 RÜE.bSPARK8, .OTTAWA^

98 Rue Rideau| 98

a. & a. McMillan.
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